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ecette équation, on déduit successi- ou de ses écailles; l'homme varie de
Verert: mille manières le nombre et la forme de

1406 x =5010984; ses habits, dont il emprunte les éléments

5010984 à toutes les richesses du règne végétal et
X = 1 = 3564. du règne animal.

146-6 Et dans la construction dle son loge-
lnse.-Piétons 3564.-Cavaliers 660. ment, quelle splendeur et quelle magni-
VOltures à 1 cheval 180.-Voitures à 2ýVouev à 1 hvl10-otrsa 2ficence l'homme ne p)eut-il pas déployer!

chevaux 72. G.x B...L.Bt Que de merveilles d'architecture n'a-t-il.
pas su créer! L'abeille nous étonne par
l'admirable construction de ses alvéoles,
où se trouve parfaitement réalisée la

TRIBUNE IBRE. solution l'un beau problème de mathé-
matiques; mais l'abeille ignore et le

L'BONE E VANMAL.calcul infinitésimal, et la beauté' du pro-
ablse qu'elle résout; elle ne sait pas

L'aniina' trouve dans la nature sa admirer comment avec le moins de cire

1 iture toute prête ; Dieu y a pourvu possible, elle obtient la plus grande
u admirable économie: place possible, dans les conditions que

SPetits de oiseaux il donne la pâture, demande sa propre conformation: il faut
a até s'tend à toute la nature." le génie de l'homme pour découvrir et

Il iien est pas de même pour l'hom- constater ce magnifique travail, où c'est
re:il a reçu de Dieu, et l'intelligence, Dieu surtout (lui doit être admiré et

iatériaux nécessaires pour se pro- .

tBien loin donc de regarder la nécessité
c ainsi sous du travail comme une condition d'infé-

travail *riorité par rapport à l'animal, l'homme

par là nmoins bien partagé (lue doit trouver un moieux cachet de
a arnnu ( supériorité, et il doit bénir la Providence,

e Pensée. L'animal, il est vrai, trouve qui lui a donné à la fois tant de riches-
5a ourriture toute faite, il n'a qu'l la ses et tant de noyens de les xloiter à

pdend son profit.
péu e ou à la saisir; miais il reste per-
sa brnt Aussi quelles merveilles le génie de

'en t pase de même porgm l'ho-cosaecemgiqutrvl,ùc't

'l. lne sait rien miodifier, rien l'homme n'a-t-il pas produites dans les

Setonrir' tandis que l'homime, guidé sphères diverses où se porte son activité!
fe:il a reçelligence, varie, modifie, p e- ( urtout quit d'adme il

lesatéaet multiplie ses ressources ahi- préare pour sa table! quelle richesse
erce n iS. dans ses vêtements! quelle splendeur

ue ns disons de la nourriture dans son habitation
au égailent à l'abri. L'animal Et la nature elle-même, quelles mer-

onde tout habillé, et il trouve veilleuses transformations ne subit-elle

pgis ans l'antre où il est né. Il en pas par le travail de l'home! quel

tu out autreoent quant à l'homme, aspect admirable ne présentent pas nos

%ell "e S'ingénier pour s'habiller et se champs cultivés, nos voies de commu-
as ritr nication, nos promenades, nos moyens

entaici encore apparaît la haute su- de locomotion, de transport et de corres-
a de l'homme: l'animal reste pondance, nos établissements industriels

Vêtu de son poil, de ses plumes ou commerciaux de toutes sorte ll


